


L'Histoire dira qu'avant ou après sa mort 
il se trouva en présence de Dieu et lui dit :

“Moi qui aie été tant d'hommes en vain, 
je voudrais n'être qu'un : moi”. 

La voix du Seigneur lui répondit depuis un
tourbillon : “Moi-même, je ne suis pas un ;

j'ai rêvé le monde comme tu as rêvé ton
oeuvre, mon Shakespeare, et parmi les 

figures de mon rêve tu te trouvais, toi qui
es comme moi, plusieurs et aucun.”

Jorge Luis Borges — “Everything and Nothing”
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le 4 juillet au cinéma



De l'aube à la nuit, quelques heures

dans l'existence de Monsieur oscar,

un être qui voyage de vie en vie.

Tour à tour grand patron, meurtrier, 

mendiante, créature monstrueuse,

père de famille, …

M. oscar semble jouer des rôles,

plongeant en chacun tout entier -

mais où sont les caméras?

il est seul, uniquement accompagné

de Céline, longue dame blonde aux

commandes de l'immense machine

qui le transporte dans Paris et

autour. Tel un tueur consciencieux

allant de gage en gage.

À la poursuite de la beauté du

geste. Du moteur de l'action. Des

femmes et des fantômes de sa vie.

Mais où est sa maison, sa famille,

son repos ?

SynoPSiS
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LUI
Jean, il y a quelque chose que tu ne sais pas.

ELLE 
Sur toi ?

LUI
Sur nous. 



Monsieur MERDE
Aglouglïa ! Alk tsuet tsuet kerotût xeuhhi-vi aass ! 



“ il y a dans mon appartement une porte
que je n'avais jamais remarquée jusqu'ici”.

/ Vous apparaissez au début du film, dans une sorte de prologue, qui est

plus précisément et littéralement une ouverture. D'où vient l'idée d'être

physiquement présent à l'écran ?

Leos carax : J'ai d'abord eu cette image d'une salle de cinéma, grande et

pleine, dans le noir de la projection. Mais les spectateurs sont tout à fait figés, et

leurs yeux semblent fermés. sont-ils endormis ? Morts? 

Le public de cinéma vu de face - ce que personne ne voit jamais (sauf dans l'ex-

traordinaire plan final de “The Crowd” de King Vidor).

Puis mon amie Katia m'a fait lire un conte d'hoffmann. Le héros y découvre

que sa chambre d'hôtel donne, via une porte dérobée, sur une salle d'opéra. Comme

dans la phrase de Kafka, qui pourrait servir de préambule à toute création :
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/ Dans quelle mesure “merde”, votre contribution au film “Tokyo!”, a joué un

rôle dans la conception de “Holy motors”, où le personnage de merde est un

des avatars (est-ce le bon terme?) de Denis Lavant ?

Leos carax : “holy Motors” est né de mon impuissance à monter plusieurs

projets, tous en langue étrangère et à l'étranger. Butant toujours sur les deux

mêmes obstacles : casting & fric. N'en pouvant plus de ne pas tourner, je me suis

inspiré de l'expérience de “Merde”, qui était une commande japonaise. Je me suis

passé à moi-même la commande d'un projet fait dans les mêmes conditions, mais

en France : imaginer vite, pour un acteur déjà choisi, un film pas trop cher.

Tout ça rendu possible aussi par l'usage des caméras numériques, que je méprise

(car elles s'imposent ou on nous les impose), mais qui rassurent tout le monde.

“j'appelle expérience un voyage 
au bout du possible de l'homme”.

(georges Bataille)

/ L'idée des moteurs, de la motorisation, de l'importance des machines

est à la fois clairement revendiquée par le titre et présente de manière sous-

jacente dans le film. cette idée est-elle à l'origine du projet ou a-t-elle pris

forme petit à petit ?

Leos carax : il n'y a jamais aucune idée au départ d'un projet, aucune inten-

tion. Mais deux trois images et sentiments, que je monte ensemble.

Pour holy Motors, j'avais entre autres l'image de ces extra-longues limousines

qu'on voit depuis quelques années. Je les ai croisées pour la première fois en

Amérique, et maintenant à Paris dans mon quartier chaque dimanche, lors des

mariages chinois. elles sont bien de leur époque. À la fois bling bling et toc.

Belles vues de l'extérieur, mais à l'intérieur on ressent une sorte de tristesse,

comme dans un hôtel de passe. Quand même elles me touchent. elles sont

désuètes, telles les vieux jouets futuristes du passé. elles marquent je crois la fin

d'une époque, celle des grandes machines visibles.

Très vite, ces voitures sont devenues le cœur du film, son moteur si je peux

dire. Je les ai imaginées comme de longs vaisseaux qui transbahuteraient les

hommes dans leurs derniers voyages, leurs derniers travaux.

Le film serait alors une sorte de science-fiction, où hommes, bêtes et machines

se trouveraient en voie d'extinction - “moteurs sacrés” solidaires, liés par un sort

commun, esclaves d'un monde de plus en plus virtuel. un monde d'où disparai-

traient peu à peu les machines visibles, les expériences vécues, l'action.

J'ai donc pensé débuter le film avec ce dormeur réveillé en pleine nuit, qui se

retrouve en pyjama dans une grande salle de cinéma remplie de fantômes.

instinctivement, j'ai appelé l'homme, le rêveur du film, Leos Carax. Alors je l'ai joué. 
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la beauté Du geSte

créatureS

L'histoire d'un tueur à gages qui doit réaliser dix contrats en une journée. il tra-

vaille pour la beauté du geste, alors il lui faut être créatif à chaque crime.

le “Pitch” Du Film ? 
la vie.

le moteur De l'action ? 
l'action.

/ Qui est monsieur merde ? est-ce un fantôme venu du passé ? un compagnon

de travail ?

Leos carax : Monsieur Merde, c'est mon immonde.

C'est la grande régression post 11 septembre (des terroristes qui croient à des

histoires de vierges au paradis, des gouvernants qui jubilent de pouvoir enfin

profiter de leurs pleins pouvoirs, tels des enfants tout-puissants. et des peuples

sidérés, comme des orphelins seuls dans le noir).

Monsieur Merde, c'est la peur, la phobie. L'enfance aussi.

Monsieur Merde, c'est le comble de l'étranger : l'immigré raciste.

/ Le personnage de monsieur oscar aurait-il pu être interprété par quelqu’un

d’autre que Denis Lavant ?

Leos carax : si Denis avait refusé le film, j'aurais proposé le rôle à Lon Cha-

ney, ou à Chaplin. ou à Peter Lorre, Michel simon.

/ Dans quel garage remise-t-on les humains lorsqu'ils ont fini leur journée ?

y a-t-il pour eux quelque chose de comparable au lieu où se termine le film ?

Leos carax : Là où les humains se garent pour la nuit — ce qu'on appelle “la

maison”. Mais où est la vraie demeure de chacun ? ou bien vaut-il mieux vivre sa

vie par monts et par vaux, en explorateur, parcourant terres et mers ? Mais peut-

être nos vraies maisons sont-elles, déjà, nos ordinateurs ?

“mon Dieu me pose toujours 
parmi ceux que je hais le plus. ”

Dans la séquence où Denis Lavant a le corps recouvert de capteurs blancs, il

est comme un ouvrier spécialisé de la motion capture. Pas si éloigné du Chaplin

des “Temps modernes” - sauf que l'homme n'est plus coincé dans les rouages

d'une machine, mais dans les fils d'une toile invisible.

Extraits d'un entretien par emails avec JEan-MIchEL FRoDon
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Répétitions du coït

leS cyber-créatureS
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cÉLInE
Vous êtes malade ?

MonSIEUR oScaR 
Je crois que j'ai pris froid en tuant le banquier tout à l'heure.



MonSIEUR oScaR
Vous voulez ça, qu'on devienne tous paranoïaques?

L'hoMME À La TachE DE VIn 
Vous ne l'êtes pas déjà? Moi si, très. J'ai toujours été
persuadé par exemple que j'allais mourir un jour.



LE MoURanT
La vie est meilleure Léa, car dans la vie, il y a l'amour. 
La mort est bonne, mais l'amour n'y est pas.



DeniS lavant (monsieur oscar / le banquier / la mendiante
/ l'ouvrier spécialisé de la motion capture / monsieur
merde / le Père / l'accordéoniste / le tueur / le tué / le
mourant / l'homme au foyer)

Comme le cinéma lui-même, Denis vient des planches, de la foire et du cirque.

son corps est sculpté comme ceux des athlètes chronophotographiés par Marey.

et quand je filme ce corps en mouvement, mon plaisir est le même, j'imagine,

que celui de Muybridge face à son cheval au galop.

leS acteurS,
vus par leoS carax
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éDith Scob (céline)
J'avais déjà filmé Édith dans “Les Amants du Pont-Neuf”, mais au montage, il ne res-

tait que ses cheveux et ses mains. Je lui devais donc un vrai rôle. Édith est une

femme-cinéma, merveilleuse au vrai sens du mot. et puis l'ombre de georges Franju

s'était déjà mise à planer sur le projet, alors sa silhouette, son visage, sa voix se sont

imposés. elle a été la bonne fée du film. ■

Kylie minogue (eva / jean)
il y a peu, je ne connaissais de Kylie que le nom, et son duo dans les années 80 avec

Nick Cave. Puis Claire Denis m'a parlé d'elle, pour un autre projet que je devais tour-

ner à Londres. Kylie est d'une très grande pureté. Tourner avec elle a été la chose la

plus douce que j'ai vécue sur un plateau. et cette voix, échappée de ce corps d'elfe,

c'est l'enfance de l'art. ■

eva menDeS (Kay m.)
Le rôle de la mannequin Kay M. a été imaginé pour Kate Moss. on voulait faire un

long-métrage à New york, la suite des aventures de M. Merde, “Merde in usA”. une

sorte de “Belle et la Bête”. et puis j'ai rencontré eva Mendes dans un festival, et on a eu

l’envie de tourner quelque chose ensemble. elle est à la fois érotique, absente, robotique. ■

éliSe lhomeau (léa / élise)
Élise est une jeune fille moderne, mais si on la ralentit, elle semble venir d'un autre

temps. Cinéma des origines, “Petite Lise”. Dans la terrible famille Jeunes Actrices,

elle n'est ni chair fraîche ni chair à canon. son corps, ses yeux, résistent à la caméra. ■
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jeanne DiSSon (angèle)

La recherche d'une enfant pour jouer Angèle a été extrêmement difficile. Je pensais au

départ à une fille de 13 ou 14 ans, mais Jeanne, qui n'avait que 10 ans, était la seule

à parvenir à composer toute l'évolution du personnage dans les dix minutes de la

scène. et dans la vie elle est drôle. ■

michel Piccoli (l'homme à la tâche de vin)

Je devais jouer ce rôle. Mais il y aurait eu confusion : il ne s'agit pas d'un cinéaste,

mais du “patron des caméras invisibles”. un homme de l'ombre, dont on ne sait s'il est

producteur, sinistre ministre de l'intérieur, ou grand mafioso. Alors j'ai proposé le

personnage à Piccoli. L'idée était qu'il serait méconnaissable, et apparaitrait au gé-

nérique sous un faux nom, Marcel Tendrolo. Ça l'amusait beaucoup mais hélas ça

s'est su. ■

leoS carax

réalisateur :

1984 - boy meeTS girL

1986 - mAuVAiS SAng

1991 - LeS AmAnTS Du PonT-neuF

1999 - PoLA x

2008 - Tokyo ! (co-réalisé avec Michel Gondry & Bong Joon-ho)

2012 - HoLy moTorS

acteur :

1987 - king LeAr de Jean-Luc godard

1988 - LeS miniSTèreS De L'ArT de Philippe garrel

1997 - THe HouSe de sarunas Bartas

2007 - miSTer LoneLy de harmony Korine

2012 - HoLy moTorS de Leos Carax
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muSiqueS aDDitionnelleS

“let my baby riDe”
(R.L. Burnside / Tom Rothrock)

Adapté par Doctor L, elliot simon

et Quentin Auvray

“hoW are you getting home?”
(Ron Mael)

interprété par sparks

“revivre”
(G. Manset / G. Manset)

Funeral march (aDagio molto)
string Quartet 15 e. op 144

(Dimitri Chostakovitch)

goDzilla, main title
sinking of Bingou-Maru

muSique originale

“ Who Were We ? ”
(Neil Hannon - Carax et Neil Hannon)

interprété par Kylie Minogue

orchestré et arrangé par Andrew skeet

(orchestre : Berlin Music Ensemble)
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Photos CAMiLLe De CheNAy © Pierre grise ProDuCTioNs

liSte artiStique

DeniS LAVAnT • eDiTH Scob . eVA menDeS • kyLie minogue • eLiSe

LHomeAu • micHeL PiccoLi • jeAnne DiSSon

et avec

LeoS cArAx • nASTyA goLubeVA cArAx • reDA oumouzoune • zLATA contorsion-
niste • geoFFrey cArrey • AnAbeLLe DexTer joneS

liSte technique

scénario LeoS cArAx • image cAroLine cHAmPeTier, yVeS cAPe •

Montage neLLy QueTTier • son erWAn kerzAneT, kATiA bouTin,

joSeFinA roDriguez, emmAnueL croSeT • Création et supervision

Maquillages / Coiffures bernArD FLocH • Maquillages sFX jeAn-cHriSToPHe

SPADAccini, DeniS gASTou • Décors FLoriAn SAnSon • Costumes AnAïS

romAnD • Aide à la réalisation juLie goueT • régie DiDier AboT • scripte

mATHiLDe ProFiT • Directrice de post-production eugénie DePLuS •

Conception des cyber-créatures DiAne Sorin • Datamoshing jAcQueS

PerconTe • Directeurs des effets visuels THierry DeLobeL • superviseur

VFX ALexAnDre bon • Productrice VFX bérengère Dominguez •

superviseur 3D oLiVier mArci

une co-production Franco-Allemande Pierre griSe ProDucTionS /

THéo FiLmS / ArTe FrAnce cinémA / PAnDorA FiLm / WDr-ArTe •

Avec la participation de cAnAL + et du cenTre nATionAL Du cinémA eT

De L’imAge Animée • Avec le soutien du Programme meDiA De L’union

euroPéenne de la région iLe-De-FrAnce et de la ProcireP / AngoA, FFA

mini TrAiTé, meDienboArD berLin brAnDenburg • en association avec

SoFicinémA 8 et WiLD buncH • Distribution France LeS FiLmS Du LoSAnge
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“Tu entends ce cri de guerre que 
les hommes lancent à la face de l'avenir, 

le provoquant au combat ?”
(Leonid Andreïev)
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